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RE 8 in vre ze Ae Ei 
sbtâus GA, MWAYE, 24 Janvier. 
7 NG aan vendredi, une discussion trés-animée, très-vive, ‚pa | 
sein de la chambre des’ dépntés en France. Le résultaten est : 
manijgistère- L'opposition voulaitessayer,.à W'ocga- | Les gouverneurs civils de 
Btions de M, Odilon Barrot, sur l'offaire Petit, 
ING; vénalité des charges dans Dar flamoes et àla 
Cour dösrcomtfidsie; d’ infliger un ‘bläme aa mjnistére, M. Guizot | 
a déclaré twòs-nettement qû’il-ne.pourrait‘accepter une pareil- 
le manifestation, qu'elle.sernit Ie signal;dersa veigaite, Le vote: 
ferareutieu Ader, tout à fait à ba En dets sbance, n'a dons. 
que 146: ills: lioppndition, Lamajoritórpour leparti.conser- | 
zeta ait Sense à 229, Nous devona-Âaire remanquer que. ce 
nest encore que les próliminaires de la discussion de l'a= 
ffue, On a plus que jamais la certitude actuellement que Aons 
es efforts faits popr diviser' le paeti conservateur sont restós 
saparesultgt. 0 ak 
_Dâps sa séance desaniedi, la chiambredes députés de Franve 
Ritbesgamertee Fa. discussion de’son projet d'adresse, mais 
“ent montré gucune:ardenr: Trois orateurs ont 
É WEGRNGE, Apròs eol la diëcussion. générale ä été close 
et la sêance levée. Sur gedsrois orateurs, il en est deux qui ont | 
&ppartenu précâdemment aa parti conservateor, M. Berville et 
M. Desstiousseaux de Givré, Ils-sont atfpurd’hui hostiles à la 
pelitique-de M. Geit ;: eetje wtiturde date déjà de l'annòe der- 
nijëre. Ea chámbté nù’ piraft fd les avoir óeontòs avec beau- 
coup d'attertigù : miais”'M.: Desniousseaux de Givré a obtenu 
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nòe 


sujet le journal ministériel, 





tique et. n’aurait d'autre motif’ 
norable député d'Anvers. 





Mons, a eu lieu le 21 matin 
d'appel de Bruxelles, 








Fappröbätion mile Girardin, avec lequel il paraît être | nils de l'examiner, né aus 
en ’pärfaïte: c té de doctrines. M, Dncos a pendant un | én éonsidération de la demande du sursis. 
tansent vb HiB, et porsemant son discoursde quel | Les créanciers assomblós 

ties pêre 5 ‘púfs'son ‘discours s'est termin au milien 


des contersatistss. EVideminent; ce ne sont encore que les pré- 


Hrtmaiwes d'une hit B-&rieuse qui s'engagera la semaine pro- | tail et leur faire'un. ráppoet 
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eit pd 
inde. 1848. Ce vote est pour le 
RAe den ple; avee une telle majorité, il est 
ermis d'espêrer que le ministòre actuel restera longtemps aux 
heithigd à moins qu'en évônement inattendu:ne-préeipite sa 
Nate, 5 ad . ; en LT, : 
"oTe génbrat Serwano a pris possestion des $les Gelfarines, qui | 
«ont êlé baptisdes des noms de Ísabelle II, le Roì, de Congrès. 
" 'Gette prise, de pössossion a eu lien le 6 janvier. Ces îles sont 
an nombre de trois, Tormant „ua groupe; elles sont situées de 
Tong de Ìn côte d' Alridtië, A neuf lieues de Melilla, Etles offrent 
par leur situation un poft sûr et commode pour les vaisseaux, 
et le goüvernement espagnal peut y fonder un ôtablissement 
militaire important, ie Mn ze Dn 
_In fait, uniqne.dans kan genre, que nous trouvons dans la 
corvespondanee de Lisbonne de el Espa:zol, a signalé l'ouver- 
tnte des coriès poringaises. Dans ses quatre premières séances, 
chambre des députés n'a pu dölibérer, fante d'un Hombre 
‚de urembres’ solisant. Le gonvernement a dû envoyer des ‘ba- 
‘teanx a vapenr à Oporto pour amener des députòs de ceite pra. 
ORT rene EN 
5 On Let, dans Ja imème correspondance, qe les cabralistes ont 
le projet de destifaer le dae de Pabnella, qui est président à 
de la chambre.des pairs. Le due, qui est à l'ile de Ma- 
KE Psl exenmsé sar l'état de Ja santé de sa femme, de ce 
gasisler encore an SÓrnaes de Ja-noble chambre. 
zi ree.que le comie de Thomar Gosta-Cabral 






saiùt-sióge et la Russie. 


ä concordat. qu'elle empruynte 
il n'aurgit pu paraître si son 


russe. Voici ce docu 


ment, 
Postes: 


en 


nouveau concordat et doté par le 


hd: 


“A Siivaat 









oathotiques dáns les mômes lieux 
- (2). Ges deux villes 
verait.guöre leurstomas, en sup 


Nen menen on vd 





Dn meme 


ve RBUILLETIN-DU JJ RVA DE LA HUFB 25-JANIER 4948, 





—_ De 


Elle? 
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de là pofte:apfès.avoit d'un si 
te cérérmònie était terminée. 


LES-SEPT-PLGUÛS CAPITAUX, 


efen 4 


„ B eo he ee / — reprit. Mme de Beaumesnil, — je bai 
Ae 05 L'Orgaetl. Ka dachesse. () d'une suave mélodie; 
… … CHAPITRE VIIL 


f ‘de la chambre, à la porte de laquelle venait de s’agenouiller 
pPartni les gens de l'hôtél, on voyait,á la faible tueprt d'une lam- 
pe. de Beaumesnil, femme de trente-huit ans envifon, d'une 






ma fille ne sonpgonne rien. 


rd: COHTGOSEE EN HS son ‘Fit of ‘soutenüe par ses oreïllers; avait les 
marnsjomtes,- en dre et f ie 
. Ses trans, autrefois dldrens.rúre beauté, exprimaient un profond récueil: 
lement ; ses grauds yet, jädfs Pan blen vif et pur, semblatent ators ternis; 
elde:lesutraeltnit. avec une ‘sort de ‘reeonnaïssárice mêlée d'angoisse, sur 
Mm, l'abbé Ledoux, prêtre de sa „Parpisse, qui venaitde lui administrer les 
krts Hee RME en 

Un moment avant Parrivée d'Herminie, Mme de Beaumesnil abaissant 
eivore Fe ton de sa’ voity. Eéjà Biu -épúisée par la souffrancé, ‘disait au 


ve es boe sit En 


quelques jours Sans doute. le 
rude éprcuve. … … 


‚mr Jamais, mon père... 


père: at Ls ee sabar. forebe, ier … 
jon Ees mon père PrdODBER A. maa ce moment solennel:; | Zoer pan dd, Een 
Je gel puis nvompêotier de dongêr bvëe pis dantertare eoóre'& détte pan: 
vre eufgat.mna' Alle aussi. triste frdit&'urë Gute dont fe ‘rémordsa Hétri 


Miis: Al 1E 




















revue-depuidis-sept ans. 
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OE Fi . BC ES 
avait élé nommó à l'ambassnde de Pâfis,:et de duc de Terceire à 
‘Vambassade de Londres. Le corresppndant'de et Espanol pié- 
tend qae le baron de Renduffé et le Er 
sacrifiés, le premier pour avair si 
ponr avoir pris conseil sur cet acte zé 
‘Befa -êt Niakna:, 
an parti chartiste, ont biódestitnós df reteptacds:par des Gabra-. 
listes dêcidés. La phypart des gom vagmers des cotonies portu-. 
geises ont aussi éléremplacés. —_ * | an: 
L'ètat-du Rortugal continue à ôtnijt 
al miguêtishe, 4 Hazao, expricaesddik 
1848 verra sdnner 1'heure dederesta 


Le Journal du Commerce d'Aûvers aváit annoncé, d'une 
manière positive, que. V'honorable M. Veydf a envoyé teZfaa 
roi sa dêmission de ministre des-fiaances. Voicice 


Nous eroyons qu'en effet M. Veydt persiste dans ses projets de retraite; 
mais nous pouvons ajouter que 
que laffaiblissemeat. de la. santé. de l'ho-- 


La réunion des eréanciers de Ml, Tercelin-Sigart, banqnier à 


Après la lecture du rapport des. commissaìres provisoires, et 
d'apròs des observatiëfs présentêes par plusieurs créanciers, 
sur ce qne.le dépôt trof fécent da bilan. ne leur avait pas per- 
Ja coüra ajourné aa samedi, 5 fevrier, la prise 


ont ensuite choisi parini eúx cinq déléguês représentant les in- f 
térêts belges, frangais®t anglais pour examiner le bilan en dóé- 


angonce que le comité-des Etats suêdoie; chargé d’eraminer la 
 eonduite des ministres et de faire suriléur carpte un rapport | 
aùx États, à pris la pbsolution de les-mettte en état d’accúsh- 
tion, cequi.a produit. quelque' sensation. Teutefois, le chef 
d'accusation est assez peu important. EÎ-consise èn: eg que Ie 
gouvernement sns” eonsentètnent, dea Etats 
maison póur y twansféver ta Moontieg- 


__ Plusieurs joarnaux ont annoncé, M'apròs des feuilles alle- 
mandes. qu'un concordat a été réell 


Lá gazette catholique, ‘ou 
‚publie, en effet, dans. son nnméro da l4 janvier, le texte d'un 
À un joutnal polonais, dans leqnet 


pour parler plus exactement, commandée par le gouvernement 


"€ La-Russie comptera à Pavenir sept sióges épiscopaux catholiques,à sa- 
voir : Mohileu , qui demeure métropole, Wilna, Minsk, Jitomir (1), Kamie- 
niezk, Balsch, Lonsk (2) et Kherson. Ce dernier diocèse, fondé, par le 


bie, la Tauride (Crimée) ét Ie Caucase. Une bulie de circonscription détermi- 
nêra les limités de ces diocëses, en énumérant le nombre de leurs paroisses. 
Il sera alloue à T'évêque du nouveau diocèse un revenu aonuel de 4,500 rou- 
in ot e ters EE . 

l'ancien concordat, ce sifge épiseopal catboliqueavait été à 
Lutzk, parce que le gouvernement russe n'aïmait pasà voir des cathédrales 


sont de si peu d’impprtance en Rugsio qu'on ne trou- | 
posant qu’ils soient bien orthographiés, que | 
dans les vuvrages de géographie, á ee : 


— Silence. Màdame... — repvit abbé, — elle est… 


— Oui. elle arrive à Pinstant zelle s'est agenouillée parmi vos gens. 
En disant ces mots le prêtre alla discrètement fermer les deux venteaus 
gie fait entepdre aux doniestiques que la tris- 


— En effet, je me le rappelle… hier. lorsque Herminie... m'a quittée, 


médecin avait raison… la vois angélique. de cette chère enfant, ses chants, 
ont souvent apaïsé mes donleurs, :- … +: 

— Prenez gârde, — dit le.prêtrean-revenant et sétrguvant seul Aver sa ; 
pénitente , — Madame. soyez prudeata: —. : … :. Dn 
Oh! je le sais, — dit Mime-de 


— Gest probable, dit le prêtre, — car 
trable volonté-de la Providence arräpproché cette jeune Gille de vous depuis 


—Bien rade en effet, mon père... car-il me ‘fauidra abandonner cette vie, |-: 
sans avoir jamais dit. Me fille, :à cette.infortunée! Hélas 
dans la tombe.….Ce triste secret! > en 
— Votre serment vous imnposece. sacrifice, Madame, c'est un devoir sa- 
eré! — dit-sévèrement le prêtrie:. 
je n'ai 
Beanmesnil.-avee. abattement, ==: rhis 


guelguês pas de:niai.«: ageriouillée. 


ignorer que Je: sis: samnêre. «7 
ir Votre faute a été grande; 


Ê, 
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‘bles argent (9,000 fl). Le chapitre #êrà-bonposá dè néuf chânoines, dônt 
deux dignataires; le séminaire, organisé potr Fingt, élèves , sera entretenu 
laux frais de Etat. Les évêques et leurs suffragants , pour Ie Rassie aassi bien 
quê pour la Pologne, ne seront nommés qu’aprèsüne cösveltron tosh 
blement conclge entre le gouvernement impérial et le siége pontifical 
‘après quoi ils.recevront du Pape l'institution canonique. La direction des af: 
faires.gpirituelles sera entièrement abandonnée ùBérôgüe; tontetois , il sera 
tenu danë les uifuires importantes, telles, qu’sffaires matrimoniates -ou d’ad-: 
ministräijoh des biens ecclésiastiques „ d'entendre d’abord l'avis de.‚son. 
consisteire, qûi aura Noix consultative. Les ‚membres;de ce consistoire se- 
‘ront des eeoléslastiques nommés par éyègue avec l’approbation du gouver- 
ement, L'instruction, la doetrine'e; heeii dann les sómingiees geront, 
+ f-couformiëäiënt aut prescriptións dà coneile de Trente, soumis à la direc-. 
‚| tion et à la wdrteillante dé T/évêqus stop tefois avant de nommer un recteur, 
{un profesbelie'du ‘uid cidiëke, il dra 3 stassarer que fo gouvernement n'élève: 
;Conie oes hoininatióids lijfde bhjectioh” sous Ie rapport: temporel. L’ar- 


je 






























hroù: de Moricorvoont:été. 
if! le -ptotocole, ‘le second 


EE 


gai appartenaien t 


/ s-plus tfistes. Um jour- 
raentl'espoir quel'an-. 
UA bdorn: : 27 , 





EER 
ES 


ih joels 
chievêquë'de Hohilew joutra'd Piu pré (tj Ves nièinds Prérogâtives. Les curés 
sont notnmés par: Pévêque, du consentement da gónvernement, ‘en réser- 
vant lès dróiteda patroaat et après examen. Pour ed‘ qui’ côncerne les 
églises, elles setont rétablies: aux frais des commuries ‚maid le ‘gonverne-” 
ment fait espérer de contribuer de sa párf à augmenter le nombre’ des parois-. 
‚| See: catholique. selon qu'il “en-sera’. besoin, Après ‚la ratification de: cette 
corivehtion „il sera procédé sans délai ch: la: nominatiöu:des évêques..» 

Voici maintenant sur cette affaire une note deli Gazette 
d' Augsbourgs. … aen eh en es 

« D'aprés des riouvefles de Rome, M. de Boutenietfa, dans are audience. 
„du Saint-Père, remis àSa Saintetéla ratificatton de empereur Nieelás- de 
la convention déjà conclue au’ mois d'aoút dernier, aù sujet, de Péglise: 
&atholique en Russie. Sa Sainteié a, dit-on, exprimé ses regrets que dette, 
communication imporlante el satisfaisante g’eût été faite qu'en ce moment. 
et non pas en  ternips opportaü, où elle aurait pu être mentionnee dans sa, 


qae dit &%e: 
PIndépendance belge: EE, 


eette::résolution n’a auennecause poli-: 


à 


la-première chambre de la cour 


dernière allocätiön.o* *… 


1 


dont Tè nombre était cousidèrable, mann 
Le Sémiaphóre de Märseitle ‚prétend, d'aprds úne correspon- 
danco'de Naples, que des’ troubles sanglants’ont éd libi àlles 
sine le 6 janvier; La gendarmerie et une pärtie de'la garnisón 
auraient fraternisé avec les progressistes. Les cris de: Vive la 
‚Constitution! Vive Pie IX} aurhieht retenti dans Messine, et 
il y auraiteu des victinnes de part ét d'autre. 
‚La Gazette d' Augsbourg assure, ‘àu' còntraire, que Pordre’ 
n'a été MITE part troahlé odSiite, PE d 
_Ancanedöiofstra: ton nouvêllen'a eu lieu à Milan depuis le 3. 
janvier, mais les cafös, les théâtres et. les établissements pu- 
blies'son déserts, et [és affaires stagnantes. As 
MB Múricliine, minister des-Amanoes, a sotùmis.Â Ja cogaulse 
tn projet d'emprunt pour un million d'éeus pomains. La con- 


Á 


sulté [ á apiprouvé à condition : 1e que: len loops du contrat 


spécial avant la réunion du 5 fó- 





vitée par laiGagette d’ Augsbourg, 


iS, ‘aachdté une 


hmsss 


seront” éxarindes par elle; 2° que Ia ofiste, damortd 
sera Petablië; 36 de ton bommetor tE ajourd 5 
des écotiomies dans les dépenses ‘et surtout que Î'ón suspendra 
Te payèment des rentes accordéas depuis 1814 arx corporations 
religienses sans un juste motif, ainsi que-les pensions concé- 
dées par faveur et non par droit, ” n : 





ement concla entre le 


Gâzette des Postes d A ugsbourg, 


insertiow n'eùt été autorisóe, ou, 


t nnen eeen mmm k 

À Voccasiun de l'annîversaire de naissance de S. M. hotre 
auguste.Reine, il y a eu à Schêveningue, par l'interirêdinire 
de Mme Maas, directrice de l'école de travail: instituce ‘par 
SM. pour lesenfants de parents paú®res , dne'grande distribus 
tion de vivres, de combustible et-Îe 'wâtements , faité aux qé- 
cessiteux de la commane. pk AT 


tel que de reproduit la Gazeite des 


gouverneinent, s’étend jusqu'en Bessara- 


“_L'aspect des fonds hollandáis à là bourse d'Amsterdam: d'a- 
vant-hier, était gónóralement ‘favorable. Les {ransactions - 
étaient surtout très-actives eu intégrales „ mais toús les fonds 
hollandais étaient demandésen hausse, - 4 AAS Eren 
Il en était de même poar ce qui concerid les fonds êtran- 
gers , sans que toutefois les affaires aient óté {Fès animées. — 
Cette attitude favorable s'est maintenue ier, à la sociëté des 
| effets publics. en De 


où siógeaient les évêqnes russes. 





lo steur, — réprit pieúsement 
le prêtre; elles vous ont conduite hier. à one dérrarche des plas impra- 
dentes.… A 


_= Rassurez-vous, mon père, il est. impossible que la femme que jat ea; 


— Ces pensées vous sont mauvaïses, mè sceur, 
Ld 


voyé chercher hier… ostensiblentént, IS afc ystère, afin d’éldigjrer 

tout soupgon… püisse-se douter de Piíntérêt que javais.,. 4 tai cher 

certains renseignements. sar le pássé.. quelle seule pouvait mé donner, , 

_ Et ees renseignements? * 45e obs & . 

> — Ainsi que je m'y atteridaig, Hs‘ m’ont confirmé de la manièr NE) 

} irrécusable… ce que Je savais… qu’Herminie est ma fille, pe: Ee 
— Mais comment complér sur la discrétion de'cette feinme?- … d 
— Elle ignore ce ga’est devenue ma fille depuis seite ‘alg 


sans acuan mn 


priée de revenir à cette heure ; mon 









“Beaumesnil avec un sourîré amer — séparéed'elle.: ERLE AE Dn 
Eer d Geet ee — Mais cette femme, ne pouvait:elie pag dors rec a Deh 
le hasard.:-ou plutôt Pimpéné- — Je vous ai conifessé, mon père, qe jayaîs uá*z r la figure, 


lorqu'Herminie était venae aa monde. ‘avdé 
bier, dans mon entrctien avee elle. ‘jé’F 
mère de l'enfant dont je lui parlaïs, étAît’ BEPUIs Lo! - 
— De ce coupable mensonge; ie WEE" Je vous absolve. ma 
seur. — reprit sévèrement Pabbië 124 : VOUS voyez les fatales con- 
séquenees de votre criminelle sollieited! gear. une créature qui, d'après 
votre sefrnent, devait voûs:iéstèr:à, jani4i®'érrangdre… hee 
ur ht ee seriënt genen sok RE Îa reconnaissance pour le plus 
éreux pardon .nt’vatuiruchet,: srt Puvent maudit, mais je Pai tou- 
jours tenu… mon pèref- ON 
8 tweede tà dette heure 


‘Beignëtr a venta vous’ soumettre à une 
Eus j'emiporterai 


Vous parjurer serait… un sàêrilége!…. 
sengéd. me parpirer, — régöndië Mme dè 
ts Dieu me punit craêlleinerit… Je 























GEEF 





(étruagdon… mon enfânt… qui est lá, à j-  — Etce pendant; nh encore, taules vos pensées 





BROER jeune Gille? ii 
ARMEE Wioh' “re... puisque j'aï ame àufre enfänt;' mais, 
apsehen mon Geur de battre à Päppróche’ d’Herininie.…. 


pét, 


infes- gets; et :qúi doit toujours | 







55 se edn ae ê 
“Mádáuses.. Pespingen doit être grande Í 
Ven! OE GU EE 











ellie, ipo aders nde, gat, jetait dt coiip wad | CP rensistoder te, Jg RB assi ? Puis.je empêchrer mon: cevur dé valer an-devant du 
Ea nme da doei et, verd gtt cotip Veil ensen Diipuis longtemps, êlté dare'potii moì, bette'oraolle: erpiativtd mon j sig? pleut pourtant. demander des ehtoses possibles. ‘ear nf sij À 
phone nnee vera el VOE Hejnie sé etireà pbreas:Pidèle à mon ssrmont,-n'atzje pas eu lé ed ping je ödeenurage, je parviens à comrnamder à mes lèsrès, à hiès'Hogarde 
ord OE Nr Eman | men are qülétait:davenue (cette: infösrnnts 2meidet wads-le hit ;oontraindre; à dissitaler tout ce qe 'j'éprouvé lorsqùie je: slo” X 
Lr f Hi ara ej 8 bais 7 7 Nolst 5 ; je 


ta. poa derjouts e.sbourtas bas Pävoit | près de moi je ne ‘peux pas non plus’ oi’ètapêcher d'&lrt bids iS" 
zee air „ pan — Alors, Madame, il faut m’écouter, — roprik sávèrement tej 


Ia chambre et‚du pouvoir, cast, la singérité, eh co niest pas au moment,où je 

‘reponsse des faits Faux. que Pélnderai la,vériië, 

__Lefaitest ancien; il sexpliguait par dne partie de nos lois aetyclles. Ta, 

pratigne.êtait connue, contestée ei, antorisée ailleurs. (Réelamation.\ En 

1845 encore, la cour de Bordeguz déglarait que le fait était licite ei n'avait 
E wie Fr dd ve ef if a sr vei Tae 


#hoporable, membge donne leetuse d'un autre passage. du méaroirg de 
M. Petit, ezpliquant que M. Génie, le chef du secrétaire particulier, de, M, 
le ministre.des affaires Gtrangères, avait demandé àM. Petit unc démis- 
sion deconseiller réfgrendairg: de deuxième classe à la:cour des comptes, 
pour le gouvernement, quj.en, avait, besoin. 


4 N ij Le 


Jépargne à la chambre tons les détails de cette négoeiations d'abord 


En change: dinatie eagna. jour à.mesnna, qje-les,-allaires sn 
higaidense sí en mdeans oen eet Kl REN Ien EE: Ne 8 
het uadtikêsobriquóes:depuis le- 1x septembra s'élèveat à 
32,259,000 u kitogkeinmmies/veontre’ 261676;000. au 31 décembre 
hete noeg dans la fabricatton:, de | 
Re UAR rs dh, EN Afd dt les isés au cogimen. | “-SPATSRE ki. did: nitie ì . ' 
: sate itbnadfiies, eeh B HB les Feprisés an conumen- ‚| äl ne s'agissait qhie d'une démission de conseiller référendaire de denzième 
certent-de Fä'Ehinipadnes èt id frées en entrepôt on òbtient le’ |; + : Efe Iet nac d&missian di edrat neel 
refr HU dit aabaPim eq uk dons ot herr OM ODREN) LE. | iclasse, plas tard il fallsit une démission de conseiller de première classe, 
totátde 89, 903,0 kilp kammes pour les charges stenfréeg. _ |ipuis une démission: de” conseiller maître; après cela, il s’estagi d'une 
Le chiffre. des déchanges. et Sorties est de 15,226,000 kilp- | Isóulte et dk lá réfjartition dá pii entré ceux qui profitaient du monveinent. 
SrEMIAFS, Lef, MISE, en CONSEMIOAIon y fgure pour 14,720,000.|: “ Le 10 ou 1 décenibre, M: Bertin de Vaux écrit à M. Petit que le ministre 
kilogramames,-dontipbus de la: moitié ont été. produits dans le. r € 


k Ì iexige des personnes’ qui ‘doivent entrer àla cour des comptes; par suité du | 
départenjent: dw! Notd, qui compte à lui seul 153 fabriques en: 
ati h6, ‘lar domsemination: du sucre indigène, à- la fin:de dé. 











































































































































rien de contraire ni anz lois ni aux bonnes meeùrs.' 

„Jr ne me plaindraï jamais, je he regreiterai jarnais qu'une nonvelle dé- 
Ticatesse Ke montre dans nos qozurs et, dans nos pratiques adnrinistratives; 
‘je ne me plaindrai jamais. je ne regrelterai jamais de voir tomher ces sortes 
d'ancieng: abus, de troïver la vonsgience publique plus difficile, plds-exi- 


geante, imposét 4 Padministration de nouveaux ‘devoirs, des. sentiments 
délicats plus élevés. Je-ne m'en plaindnai, je ne leregretteraï jamais; 
Mais en_même temps, je.ne „venk pas me, dispenser d'être. juste envers 
Te passé et le présent; je ne. püis méconnaftre l'ancienneté de pratiques 
‘aussi universelfement connues, °° en 
Dans cette situation, que devait faire le gouvernement ? Mettre un ter- 


me À Pabas qui lui était signalé. Deprix deux ans, cet abus a cessé. la 


‘mouvement, Pengägeraèht d'honneur qa’elles étaiect étrângères à tout sa- 


ane lerifiëe d'argent fait pour: provoquer ce mouvement, Et‚M. Bertin de Vaux 

cembre 846, ntavait éié que-de-14,067,000 kil opranhmiës: :disait alors à M. Petit que‚s’il voulait consentir à supporter la perte de quinze 
„Enfin, lés réstes an 31 décembre s’èlevaient À 19,388: 000: 'milte fr, qae Pune de ces personnes devait payer pour sä part, c'était une 

kil., quäntitd supêrieure de ‘6 5ó1,000:an chiffre de la période: 

correspondante de 1846. Cette difference tendrait à prouver 

que la veite'des produits d’a'poïnt'été jnsqu”ici en: rappòtt avec, 


vaffafre”arrängée. 
Ae Wimporte que la chambre connaisse toute le vérité, El ne s'agit pas bed pratique â laqnetle end faits qui occupent. la, chambre ss eligehent a été 
lement de l'abus tolóré ouignoré parsuite duquel des magistrats'dé la cour) formellement interdite. Depuis cette époque, j'ai entendn ‚parlen d'un 
fe develop; ‚prodmitan d poïnt ete ‘des cpniptès aaraienit stipulé des indernuïtés pétuniaires en échahge de leur”| igrand nombre de demandes. de sollicitations, de ‘transactions de même 
e developperment dé la prodictide. a heete Ge serait déjà un: fait grave, apròs:l'avertissèment solennel donnés) ‘nature, qui ont éféécartées. 
Et er EEE ‚| dans cettechambre, an mépris. d'engageüents formults. Nyeût-il eù que:f Le gouvernement a fait plus: à ane jorisprudenee longtemps douteuse 
pech EBS INFEKPBLLATIONS DE 1. ODILON BARROT. ‚simple tolérance, que le ministère aurait. encore ghoburu. arie grave respon- | incertaine, controversée, ainsi que létablissait hier M. je arde des sceaux. 
_ Voied, le ‘discours. pranancò par. M,.Ödilon Barro, dansJa || sabiltéen méconnaissant ses: engagements, et uaeschambre qui tolèrergit | ila proposé de snbstitnêr ane loi formelle. Qn'aurait-on fast de plas, que 
stenen de veelheden de in dbauhre dee dápotés: ': Dern paie be pee erdee ip varens En faire Ee nad nos place? TO AN 
lake a me devscenas ‘dans Iá. stance || Pais ce que je tiens à préciser comme le point. spécial de nos interpellations, -, vousdiscuterez la lot, vans Pamenderez, si vous ne la jngez pas assez sé- 
hier n'a pas dóbiatbredsö ie eee geben eest la part, direete_ qu’nn. ministre du roi avait prise dans ces marchés | vère;que demande tonde plug? — 
toe pot re pan ted jerre eh Ik Elaine de honteux… (Applaudissements à gauche). dans ces actes pour lesquels la Je pourrais regarder là question: comme terminée : ainsi 5 je ne divai plus 
abt qu'ib Parplhuöt aggrdbset zobnpléeeh re on }ei, amendfeon platêt onujpielp par nafre boogkable collègne. M. Dupin,.|_que quelqties mots, je n'ai pas le droit derdemander jastiao à l'èppo sitton. 
„Batóutrcas ceritessfa S sink raf glad Ja wamnbrerervould que be d6 | constituerait ce ministre, diappàs tons les‘cades, en état de compligltg di- | bes parks ne peuvent pas être justes les unsen vers les autres pon ne- pek 
t sierphnie didier te Lönte awtweldisbussiany 11'y gapkrera'bekwedrp || Oes SVO ABE raRon: ADS dâns le prefnier fait, arie démiösion est ache- [-exiger d'hommes quiant dévoné lena vie à Ja:défnge de Ia Hiberté, ane im- 





tée : pourquoi n'est-ellc pas portée au ministêre des financed, mais bien ag, 
ministre des affairés étrangeres? 7 A 
‚Dansla seconde, il ya quelqug chose de très-grave; c'est le seerétaire 

hek te | da wesen de M. id ministre des âffaires éträngêres qui In fait le provaca- 
Le fibaui a évei EEDE: ane || Er, Pdgent actif, Pentremiettéur de eette riégöciatton. Üne démissior est: 
pemetlnspaivdeb ded edele ded el. | achètée d prixd'argent; et cêlui gúi Pa soldéb'est payé par ane placé datis: 
ee H dlaudehte úbaignalent ‘char jour tu publieides dbts-dou- ! Tes fineneës. NE. Géüie d-t-il abusé dé ‘ba pdsition ? S'est-il prévalu-d’'ûn 
vöomzellliieoti Signe les flies ni arkn Ae úl-prodatt t erédit qe we lui-appartenait pas? A-t-il trómpé la confiance de ceuz qui 
des lettres, aregu! ba.grand vetentissbitient: publieres arlemeltasel jus ont eru en ui? Je m'étonne alors, et le chämbr'e'avee moi; qu'il aart pas été: 


wà ce jour, il n° ide Ag : , ; : fait jasticeáclatante. — … : 

le nd en ren a indd ijn adhere oe Daele 1t septembre; -M. Génie assistait a cé maärclië dans lequel 

ses. sont ipexactes, bend ke eha den ronte er hai Ke ‚ achetait la démission d'un vieillard; il déolarait gue- lès: ordonmances ‘al: 

…Ceite circahstange donne de, 3 veld in bn en Anoncistinne d: ‘| laient être signées ; était-ce-un concours fortuit, accidental, ou bien n’é- 

mémoire dont, je- pacle: ep a Peta en sa oantea u: dbiat der ‘ tait-ge; pas:la. conséquenee des insteuetions qu’il avait regues de son-minis- î 

mandéá notre collà ed M. Bethmont. s’il étai pas € br Ren 3 „ |: tre, préoccapé du soin de satisfaire un. besoin politique. «… : _ … „eonfornse au sien, qwil nous accable, qu'il nous renversc; gar celie, épyra- 
Pr DOM CHEM Voilà Ies faits ser, lesquels:portent nas integpellations. Quand un parle- a doit &tre avant ET ie ee en de, 


me permeltre de: recherch en ot doe HS : RDS Ì : ls ‘tion doit être avant tout sa tâehe. . ke ien 
eerie daal ne Aelanorane Ie piesen ahead | meat le trigte dire ze pronageer sar Loug es fat; quand le pays at, Mais quid me permette encore de la die, elte conánee, nous avons 
les Faits dénoncés sont appuyés de piëces anshentiques ct. de and | tend la décision qui sortira de ce débat, je dois déelarer que, pour moi, il ‚droit de la Tuî inspireer Se ëtöit eómitne nots, Gú’il nous soutienne de 
EEE Ede ietsie ER | ga que dens go okdona pangibles ‚on nne 4clatante réparation, ou unoso- |' Conte sa Gahend nóùs voyions lé pouvour s"alfaibfir,'s’ârnoiridrit entre 
aintenant , Messieurs . cherehons à bien vréciser le f Te, |kepnelle expialon. da n „ __‚„j: 008 mains, nous ne le cohserverions pas un seul instatit; >: + «10 5 be on: 
ganden oat ere da pre hao peld dje t attends les enplicakions du minieise,et, solon ee qu'elles seront, je suis |‘: Après:op dideors il s'est passé à la ohambre; unddé ons scè- 
pi eid ne goeistians dilférentes, ye placant Ades. époques prêt à Fore óu à autrê de ces solutions, „_…… fnes que nous avons, déjà eu occasion de rapporter-Jurs de Ja. 
BALEN Kigdt PD Tat, Paitieen zak, VOe Te OMIROETA NI, Guizof ‚président du conseil, 4 fait la réponse suivante : |: discussion du dernier projet d’sdresse. M.-de Peyenmont, qui 
Pe narnia après avoir Io un passage da mêmoiré de if, Re- n'a pas quitté.le tribune'pendant-tont ce débat, reprend en ces 
nt Erden ainsi: Voilá To Tait Bien précisé; ane perdohne gst venue Hermes: earl en 


trouver M. Petit ; of Juta dit qúe ; sil voulait entrer à'Ia eoúr des comptes 


_ en cladtéeben préefsion. D'aillears, avant d’aborder Îes: qtiêstioris ipótiti- 
vann ‘lesquel les nous sommes si profondément.divisés, il est bon: que: 
hous nous aacupions des: questions merales qui, je-lespêre , nous troúver 
roh&tearis.. Bai vett. EAR : f NE 


partialité parfaite ct Pabspnoe de tonte passjan, Mais ce‚ qui se passe an- 
Jourd’hui dépgsse la limite ordinaire des atteintes poriées Á la jústice et. à la 
vérité. Je elierché les expsréssióris! fes plús molérges: 158 rnoins ó énsantes, 
mais je nk fuúis'me dispenser’ de le répëter : Cè-q'üi-se passé áüjdnrd’hui de 
pässê la' mesurèlordinairedes atteintes portées á la justiccset ha véritd :e”« 
‚__Ee:parti cansérvateur doit, plas que tous les gutres, se montrer- viglant 
‚et exigeant pour tont ee‚qui touche à la. morale publigge. Je ne veux pas, 
‘dire qu7il soit, exclusivement le partides hopnêtes gens, mais je répète, 
tqy'änegn parti ne doit être plus vigilant,, plus exigeant pour tont ce qui 
‘touche à la morale, la vraie base de Pordre publie, © °° 
‚Mais je lui demande ‘unè seule chose £’ de be'sónvenir que Tes hommes’ 
"qu'il honbre desà coifiance'ont régu'da pässé ary kéritage très-mêlé.: IK se 
sont 'eppligués constamment àrégler,à ‘éputcr eet héritage: 6’il-n’a pas. lev 
‚confiance que notre volonté. soit conforme à la sienne, que. natee. travail soit. 





s 


„he: disconrs gae vous venez d'entendre semble me convier à deux lâ- 
chetés ; je“ne les ferai pas. Voici la première: On recueillie des petits 
faits. (Rumeurs à gauche.) On reencille des petits faits „des cireonstances 


Y 


| Janesprimé Ie regret que, Dopip. n'ait pasramoné la cour, de.cassa- 





®oinrgroohsehdleuditpnindatre de Venviërmertljkses Wai dehrer At ‘ insignìfantes ; on les > on le si : it prjnei- | ton 3 Re Te an 
erneer oi ik Riëtievel. _ Faa Martgu MT acietat | im. lantes ; on les groupe, on les grossit , on en‚aggrave le fait prijnei- |; top àsa conviction, et ce regret stsingère de ma-part, car‚an fond, la con- 

“ae pie ben aje wiede ’ Find sore galei epe ide bm aj pal „et on me demande de deux choses Pune : on que j'accepte cette res- vietionde Doet] k ene ve enb OT ep ouse Wop 

Neen mminicle hath eter diesdor-et on lui en a indiqué | ponsabilité ainsi aggravée ef dénatarte , op.gqûe Je prée la peine de divt- | loin les consgqueniees.'Ï'tê’faüt pas’ Cifondré 'avec ‘les völduks'des gens 


ser les faits,'de les cépartir pour atténucr ma propre responsabi ité et 
Ì grossir celle des autres. je n'en Ferairien, eN 
Parmi les faits quì ont été appottés Atette tribanc, les uns sont faux 


t qui font des trhités recóhiùfas htites’'pair nos” cóurs- royates; Je hè vear pas 
 hòn plús, qu?ä'propos:de faits quforte eli dieu sous:tous Jes minietères, où: 


t Ee 


‚La démissiou est apportée où? au ministère des affairgs,étrangires. 
ezt-ik ? Par une, circonstauce qu’il est inutile d'indiguer, cette dé- 










stan: hi hap B . e : : fasse'râtentik les-grands núots deprakité et dí té publigues.. … 
Penn die, hagon aait achetdeg oi dessa. prigrité, M. |f les autres sont insijnifiants,- (Runrears.à gauche.) Des ezplications seront htm den dein at kannst É ip nd 
zé ks le cond $ Pôle “batt gil entre én négociariëns pour döcider M. || données à cet égard par plusieûrs personnes, ‘et notamment par Phonora- |: pride. Pegramont. Dites qp'il y acu très-mauvaise pratiëu Administrati 

roult, le.eonseid gd súnnaire, Kreptendndstt dérissiom:: 2 ble Milliâéave-karlagne, ‘dont Ja responsabilité rie se sépäre pas de lanêtre |: ve. veel teha. Te ni ansorerals à woe renronbes Mes En sjúss nä 


uisez pas devait des Eribuntds botrede. 
tiönnels fes fatts Eise pasten dis U esb Had itiilert. C'est An! He: 
placement de responsabifité. Du reste; vore savezaússì bien’ que mois 
mai Aöus conriaissoris vòtre tactigge. Ltopposition a “besoin:de diversion. 


rar Dl 






‚La reprendre, où? Voici une lettre écrite du 18 août, où M. Bertin de 

de V aux dit à M. Petrt:qu’il a retiré la démission des mains de M. Génic, et 

QU Pinyite à la vériir predëhespone rentrer dans son argent, comme on dit. 

eHéroult stohstine:à ne pas vóûloir reprendre sa démiïssion, et, sur des 

GeRROations:que Pónne pouvait sans doute päs*donrier par écrit, ils’y 
et oben asid gris er ii nt 


dans ce, débat. Ee Ee tnt zat 5 
Je ne dis pas cela pour échapper à la discussion, mais je répète que dans 

; les accusations, insindations, combinaisons dent on a entretena la cham- 

bre, les faits, les etrconstances alléguées sont faux ou insignifiants. 
‘Vorer la'econde lÁchétë dont je voulaîs parler. 






\ ve. Dans ces termes, d gem asnarieraied vos repro h 
| parler de vol et de ministêre! ne tra 
j Pe LnISere 


| 








bei Sis OU PANEE Ee _ || Ellesait bien qu'elle a tent à rodouter quand: viendra. la discussion des 
ree enfin: ' On semble croire que, pour copvrir un scandale, j’èn révèlerai d'autres, grands iotórêts du pays. L'opposition. sait. qw'alors elle trouvera sur aos 


| que j'apporterai däns oe dêbat des nófns'propres , des faïts speciaux ana- 
, logues, que je chierchorai à eduvrir Tes faits-4ónt on parte derrière d'antres 
faits: Je-ne le feraî pas. Et Se GEE 7 à 
ES ‘Dne-boir:-Je le crois bien. - Ss en De 
__M. Guizot, Pentends dire : Je le crois hien. Je ne le feraipas, parce que 
je ne ke weux pas. parce quie je ne crois pas-qtte- qa conviënserù ledignité de la 
;‘ohambre:et da:pouvoir. … eert ee, ge. « 
M.E.de Girardin. Vous n'avez pas cu:tent de dignité quand il s'agis- 
sait. de-moót l'aniiée' dernière. Gen HOR kane 5 
M. Guizot. Je ne veux pas attacher gur le front du, pouvoir le catalo- 
; gne de seserresrs:et-de ses raauvaises pratiques. 
| ___J'arrive au fait lui-même, à une-démission donnée moyennant une 
; Somsme:d'argent-aveelatobérante: et da: -corriaïssanice de Hautorité, 11 n'y 


Hlà ce-qui se rattache an premier fait, Det ‘Bruis vagnes étaient ve- 
Ais jusqwanx oreilles de geelques" raad gienen dl cad jee 
aElidn 3Ó mini 18424 M. Taillandier, qni, en sa,gualité de magistrat, 
Nje droit de veiller.avge sollicitude sur l'hopneurde. la magistratnre, 
a Aillaridier provoquaït des explications. M. le ministre des Gnances 
onte à la tribune, et il déclare qe’ilapeing:à croïve ála réalité des braits 
Rene parle, et ajoute qu’il n'a jamais acceptt de démission eondition- 
geet qo'il den acceptera jamais à l'avenir. Ki 
at fais pas à M, le ministre Pinjrre desupposer qu’il se soit réfngié 
asin ej auivogue. Evidèrment, quand des démigsions arrivent au mi- | 
dées. A pie portent pas:de traes das négociations qui les ont précé- 
a rè, Parti de ce moment, M. le ministre des finances se serait imposé 
gie d'égger de tous ‘ceuz-qui devaient tre ‘oompris dans un mouve- 
ke ‚ani plasnt moins. 7: 


motions, Pengagement.d'honnear.qu’ls nlävaient pris aucune Bath at Peter eet ; 
marchés. Nous allons vòlr eórfimentcettetègle a été suivic. } _Lefaita.été squvent et depuis: longtemps pratigaé et toléré, D'amtres 


bancs-non des accusés, mais des aceusatenns. 


Ml. de Malleville, Vons êtes coupables.,' c'est à vous de répondre. 

_M, de Peyyramont. L’honorable memibré gut mi’interrompt sait que’ noué 
aúrons des bófmpres A demahderá lopposition: Voos. navel inkveduit étte 
miisërable qüestiórr qui notas ovenpe, ae pares ‘que vous vonlèz dloigner là 
jourseù nóus vons-demanderous des casapllés. «nr ® 
:.Vons vonleztloigner ce-débat solennel que vous redoutez,.. Les applan- 
dissements qui ont acpneilli, dans une aptrs,ehceinte la’ voix coyragense 
quia revendiquë lés draits de la pudènr “publique et de Tórdie Seil, wbt 
ont appris ce que vous aviez à attendre. En ee hedde Ren 

“VolfS avez va la koristienee públitfue'faisant explosion, heireisé de trou- 
ver’ tn ansi éloihent interprëte tie Mb de MontatemberttWounavez com.- 
pris qu'il serdit:sévère' pont. vous, ce pays: pour: dequal.wansapez été. sans 
pitië !ce pays qui avait traversé une crise horrible avee bôriheur, ce pays te- 























sees “LE SUIVIC, i d \ 4 , à renait de Ja force. . EEN, 
gnstances que s'estonverte la sefonde.négociation, peuvent dire qu'ils Ppnt.campltement ignoré, libre à chaqan de tenir Al d Il était tranqujlle… vous Pavez troublé! Vous aver é sur laïtoutes les 
ve parler ['aitéar dl ëooire. °° ” | langages moi, je ne lé üens pas. La premibre condition paur \hoaneur de | riches de Paasrchie tte EN OE 
‚ Sn EK : en é dn EA CAR EE : zer 




















Hetmifite.” ° 


Buenen A etn Fiat 

plus à votre aisa ppug éerire.. me, f 
:Herminie ôta sonschapeau, ct la comtesse, qui la’ dévorait des yenz, put 
admirer à son’aise,.dans son orgueil mates le oharmant vinage de sa fille 


eben GREVE dkn Brat 





TL Aúifiez: vous Tá bonté ‘dé “mie ‘döri né: éëtLe KôtkFel: afin iik je vate.!, 
si. si’ ke ‘riónk de: M‚ de ‘Maréfort dst éerit:-obteme il vonvient.ijear jat 
oublié de vous en dire lorthographe… Es he 
f : -Ajonta la gonatesse, -ne ‚trouvant.pas.de meilleur prétezxte, à sa curiosité. 
{_ Herminie remit là lettre entre les imains de, la comtesse.… Quelle fat 
Vorggeilleuge jote dé celle-ci. Non-seulement ‚ces quelques ligoes sarsii. 


“Je vons remercie... de votre obligeange.…. Ader 
“Madame la comtessc… veat-elle. que je luirddonne ce qu'il li fagfpour 








Eeripe A — deinanda Üümidement Heentinie, encadré de longües boucles de cheveux blonds. - Ek 
„Mille grâcts, Madémoisel lett it répóddit la paüvre, mère, atitsapznd |. - — Je suis à-wos ordres, Madame la gomigssc. — dit alors Hermrinie éh 
ntbifilait-d'dhvie-d'dgboer-Irolfre”de"sd Alle, afin de restr- Bhad ing Kari devant unê table. © je 

ps seule avac elle, — je vais sonner quelqe’un… je-ne voudrais pas que Ventllez:donc biert ‘éerire cecì; AL PEpÔndit ‘Mme'de Beautnesnillqui 
ed prissiez tant de peine.… / A Ere zt 


ah dieta Fes lignes suivantes: 5 
ei: nest pPasrune. peine pour mai, Madame... Si vous vouliez bien me “« Mad mé de Beaurhesnit durait bi-plus “Dive obligation ä Monsteur le 
bera je! EFöüvieraùeeta!itvoùs fauti. … 

8 











parfaitement correctes, maïs Pécriture en ébait elsärmante,: 
— À merveille… Je n’arjatnäis‘va' de plus joke éerittre.  … 


it anr 
LA EEE Sj 
he Ĳ 













venne 
| B} Dit vivement Mme de Bedumeshêlt dais; eraignant’ de ‘laisser pémrit? 
»marguis "de Maillèfort wil: pouvait'se“ doiner la peië de passèr chez Ì son ‘émötion, elle-ajontas plas dd En LA nen een fa ee 
» lle le plas HE ponsfdles. füt-oe mêrted alde niuartapres 'woerolede le |. 
»sdiree, ie k EE Kk: Kinds oe - se Ki et Art mirte d 
‘s'Madüme de Böaumèsnil se-trowant-très souffrante, est oöbigée l'a E 
» voir recours une main etrangére pourtcrireà Monsieur de Manllèfort, : 
E dn …{rägui ellerbitire Dasswromede ses Bdnilmentsdes plus affoctwênz.n | 
Befeuille dé papier àlettrequelle plaga sur| Miësútelguê Mme de: Beaumesnil avait. dieré: ce biklat, ame de: ces! 
fx une-pl ume'de'la main dHerminie, | draintés àtha fois puêriles ët poignäntes ; qu'une mêkersánle peut copnevóit, : 
RE En Ss î î Tei verbart le caput: oreert he : bemid let rde en 
"Délicieasement frappêe :de Fa parfaïite: distitretion: doligage eb:de,ma- | 
nièrés qütelte retinargaaitdans swfillg, reconniaissan en elle:une.artisterda : 
premier ordre, la comtesse se deraatidattravee la:craintive ét :jalouse ingui- 
ude vant) si Véducattoa:d'Herrainie: rde onbe: je ane 
oupte £b k nt ak otd f cation-m’dvait pas:été en quelques; partiës négligée „ au,profit du-grand ta- | — Ockapez vous d'abord de eet 
Ek Erop próstinnêrdë ala Varflare, f he jractepte' Poffre” qük | tent esta deleten Bied. GR HEE den 4 ede 4. mesnil, LE Madörosate. ) 
ez.hjen voulu me faire, MaderijgtijgSr veehrh venten en A Que diretnfind.… eat les plas pgtitgs choses, deviennont importantes pour {| ses soins, si':j'em aï bebo’ 
geel lang tempe que, Medanerlengnmigssegs alitée… qwelle ne | lòrgabuiaternel; Dans ce,moment, etmalgré de. graver et cruelles préoe-' Herminiëls'imolèda. 
dd St ele ee idrjkePrik her joi septait le «eupatièns;: Mme Beanamenil.ne' peneait:qtià ang.chase : - 
SSU e dè Beéaam, Bk 





wr Venillez, madentoisalle; écrire gas l'adresse de gette lettrg 
4 Monsieur le manquis ded aillefont vuêdes Martyrs, Aä,, 
„Mme de Beanmesnil. sonna sa femme de chambre'de con& 


Bte 


he'd ses Eerd ateidpbers UU does otitaik PMA % 
seule ‘elle avait ['habitude de recevoir des soins.” win 
B Berdien etende di ern til 


















""Loksqrictfe'patût, ns 
_— Mäddine Dupont, — lui dit: la comtesse bëndre-une 
ioftustér eh vous irez porter vous-mêrme. vette: 
cas où M, de Maillefort, devrait rentrer bicútôk, 
- rsr Mais dit Ja fegome de chambrerftger 
gens.de la maison porvaient être chârgés 
‚ dant mon absence, besoin de quélqüe chosé; 
E . te 
vice de Madame... et… DEE 


pressait d'allumer la bougie 









Ha buvard posé sur « Hé 
dn tenait unèbo . 4 
‚Amd de Beaumesnil eâéaya'de tracer quelques.nèts 3 mais sa vue aff. 
„a mésuul essa’ 5 es.nrûts.; mais sa vue affaï- 
lie; jofnte àla:défaillarice-de ses. boren Petros deeosorumdk Ja-plú- : 
es’, appa de sa malt tremblante, en Ee egen CU 

6 ir lórs srailisshanemeek Meers regard df 











lit de Hetminie en étouf- 
: mn Erten berendijk 





Soupir £; kâbBÄnt de detdrive : « < « 
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aguait: ses. derniers .ordres-à: sa, fémme,de- 
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BE fhesuber ellË-inëny eP Mime aahiesBi | ‚Sa fille savait.elle bien Vorthognaghe ?. Sa: fille anit-elle une jolie! heunh sriaatiplus d'être surprise chait sur Mme 
rd ON oe LES TUE een J k ne ë rrobgt ETE, GUHGELEE UNL ZOMEN). ig ZENE prise, attachait sur e 
aen aio Merle: his cda EEN dd ads romplis de tendresse et d'inquiginde, se disant 

ie en een eme | Anssi} comtasne, biste gorlgaes inskints avant doser peter Herminie de} „ook A Re 
î de comgesse, ||, lutapporter ladettrequtglle venait, d'berite, ne peuyanh sepbmdant, ntejster Hr KIA ’qsn la regarder qu'à la dérobée, ct.poyptant, c'est ma mère la. 

babe 4 Ar ad he kn KE stins viva ooge ult ns Hat À zdmelle ignore tonjoots que je conngisle jpisje socrek, de oe boel 

td tE Hegel Sj eraroe Vensagen seo, Madekquplisd: ct tora dee 2e -ata (jdhanpen ee 
melehabanhoiselle, voûs speer, jeesdl, | … cort ed Malamoe, a sanne act ond vn vanden ots denn In és OT hbe 





Vous avez eri, hómmies'de’ Po position, que nous vous j sacrifierions, sur: 
-eelte question spéciale, le elref éprouré’ qui guidete parti conservatenf; 


- fais. il me semble que depuis sépt ans que nous marchons ensemble, tui 
á notre tête, nous derrière lui. rien ne vodsa antorisés à croire que nons 
abonnerions cet iltustre chef, Non... vous n'avez pu corrpler sur und défee- 
tion de notre part. Vous n'avez voulu qe'ajeurner d'un jour des débats que 
-vots redontez ? 

_M. de Peyramont propose ; ordre da jour suivant : La: chambre des dé- 
putés, se confiant à la volonté exprinée par le gouverneinent et dans 
 Peffieäcité des imesures qui doivent réprimer an ancien et regrettaBle abus, 
passé à Pordre du jour. 


bre, sans approuver les raisons données par le président du eonseil et 
féservant la responsabilité ministérielle, passe à Pordre du jour. 
M. Darblay, 3° amendement. 


La cliambre, a aflligée et mécontente, clôt les débats et passe à Pordre du 


jour. 
M: Lherbette se réunit à Pamendement de M. Darblay. 
“_M. Guizot déclare qu il Fes vepousse tous les deux. 


_ La chambre passe au sërutin sar ce dernier amendement. h 
Votants . . … « … s « %… 871 ’ 
Majoritéabsolue. „ . . „ …- » 186 
Pour. « … » « … » «146 
Contre. eee 225 


_ La chambre he 
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DISCUSSION DU PROJE: EF D'ADRESSE. . 


_k. Beroilte. Le sentiment d'un devoid templir. m'a: fait mon terà eetlu: 


tribune; la chambre jugera à son tour de Pimportance des choses que Pä 
à lui diie. et de Pattention qu'il lui convient de me donner. 

Messieurs, conservateur comme vous, inais À'an aatre point de vue, ‚désir 
tant le maintien de la dynástie fondée en juillet, je viens examiner quels 
sont les moyens à employer popr gonsolider eet établissement; si ceux em- 
ployés jusqu’ici ont praduit- lens vésultat ou s'il convient de changer de 
route, J'incline à le eroirc. Qael péril surtout: nous menagait-après juillet ? 
FPanárchie: Pour parer à ce danger on asongé à distraire les -inslincis vé- 
vólutionnaires èn leur donnant en pâtare les intérêts matériels ; on eroyait 
avoir réussi ; ce qui S'est passé à Dijon, à Lille et aïllenrs a fait justice de 
eelte illusion. Même déception dans cette autre pensée de rallier au gou- 
vernement les classes élevées de la nation, certaines classes du moins! 
. Osait-ou cspérer un succès où Napoléon avait échané ? On prétendaît relc- 
ver la corisidóration du pouvoir et plus que jamais on le voit abaissé, on: 
vest aliëné lá gatde nationale, une partie des colléges électoraux, ds con-” 
scils municipaux.. : 

A Pestérieur, Ia: gitaation west ‚pas meilleure 3 vous êtes plus isolés qu’en 
1830, car ators vous aviez Îes syinpathies de PAngleterre, anjourd’hui per- 
dues peut-être sans retour. 

Parlerai-je de P'état de nos finances, in par le déficit aprèstant 
d'années de paix ? - 

En sérante, dép 
fuite dit pels'daód les conditions de la force et de la sécurité. 

M. Darblay. Je n'ai que deux mots à dire à la chambre. J'avais eu d'abord 
Yintention de m’étendre èn réeherchant avec la chambre tout entière sì le 
gouvernement, en se laistánt accuser comme un coupable ne laissait 
pgs infiltrer. dans le pays cette pensée qu'il pourrait Pêtre réetleinet ! Je 
voulais me demander si Pobstination du gouvernement à à se refuserà tonte 
téborine, même à une réforme parlementaire, n’était pas de natnre à ieriter 

même les opinions modéndensjb | voalâis entrer dans bien d’antres détails, 
mais l'habitude qu'on a prise de fie pas nous répondre m'a fait changer 
davis, et j'aï cra mieux faire erk zjotrnanit mes observations jusqu’au dizié- 

. me paragraphe s sur lequel j j'ai proposé ùn amendement. . 
M, Duchâtel, ministre de l'intérieur. Lê gouvernement, ne e refùse aucan 


. eha il Pa pronvé. ct.ille. prouvera. 


MK. Detmousseauz de. Grore. Au moment de me séparer de ceux ‘auxquels p 


ie mt geid aäsocië pendant 10 ans, je réclame leur indulgenec. 


‘e Lhnnië dernière j'avais déjà marqué mon dissentiment, j'avais fait en- | 


tendre avee d'aatres: des conseils;on n'en a tenu compte; au contraire, la 
sitaalion va toujours en s’'aggravant. 

Es eependant on se félicite de la prospérité croïssante tout en me ktant 
dans la bouche du roi ees étranges paroles : « Le gouvernement rencontre 
des obstacles, mais, messieurs, il saura les surmonter. » Ges paroles, un au- 
tie roí les pronongait à une épogne solennelle, elles sont celles de Charles X 
à la veilfe de la révolution de 1830; que devons-nous penser du rappro- 
ehement ? 


Je ne puis me refgaer àPévidencezil va un fait certain, le gouverne: 


ment est en réaclion, il h’y a plns de juste-mitieu, etsi je me déclare de 
Fepposttion, c'est pots emelee à ma place, car c'est Île gouvernement qnien 
atchangé. - 
NS de Girardin, Très-bien ! très-bien ! 
smbusdeaur. C'dst à la majorité conservatrice que de m 'adresse; j je 
pe paie point dansun intérêt personnel, 

A Pertëriear, il faut bien savoucr que la politiqae stüvie surtont récem- 
ment, est eontraire à tous nos précédents, Après laffaire de Cracovie, nous 
avons eq es Snisse le spectacle de ces hésitations qui ont abonti à à un avor- 
tement. 

L'orateur entré iei dans de longs dóveloppements qui se perdent dans la 
rumeur des conversations. 


Hse plaint que, partout le. gauverrieínent paraisse tendre la main aux | 


guissanees ahsofaes, tandis qu'il contrarie plus ou moins directement le 
proprès-denidées iltérales. Il lPafait pour la Suisse, il le fait même pour 
P{talie, Pour là France, bien entenda ; voyez sa condnite à propos des ban- 


quels röforinistes:- u tie vet y voir que laccident de Dijon.et les dénonce 


comune Pexplosion des Passions révolutionnaires, quand il est évident que, 
pour Vimmense major de zes réanions, elles ont eu lieu sons linflaence 
de opinion constitätionnelke; Draïlleurs,le gouvernement pouvait les arrê- 
Aer au Heerde les déuoncer par les paroles. qui n'eussent pas dû se trouver 
«aas la:bonche du roi. Mais le cabinct voulait faire peur à la majorité et la 
: mettre en cotëre. 
„ta ‘éliamhee entend encerc M. Diteaus parlé également e “contre Padres» 
sf. Hiisyite, elle. lôt lar discussion générale, 
La séance est devée à 6 henres. 


rd 





Hes jn Pelógués des Etats de Pruöse. 


 (Corraspondance particulière de 1’ Observateur.,) … 
Berlin; 19 jansiett, 


Vi le compli Tenëäshieetsrot et fidèlerdessfances d’hier et d'aujourdhuúi, 
Comme Ht fable s' yattenùre, la commission, par | ’intermédiaire de son và , 
porteur (dsrigent),l e comte de Sekwerin, u fait précéder son avis sur le praje:” 
‚de ‚Gode péaal d'une sorte de déclaration par laquelle elle entendait réserter. 
à la, Diète dodge ‘dékibération ‘de tdax tes objets autres que le projet de loi 


doat il sagit. ous vous sunvenez que c'étáït le grand soucì de la gauche. Et 
rag u’qh. sage à Vegsemble de cette commissiani, aommée par le gouverne- 
msnt,etoyant daris son seîn Ron nombre d'élémenls conservateurs, lòrsqu'on 








songe à Lout eela, la dé» slaration de réserve présentée par le comte de Schwo- 


rin, apparaît eomme un acte. très dignificatif, — : rt 


Néanmoins, cette déclaration du comte de Schwerin avait lie chose 


de’ vagué. Elle n’était pus sans laisser une certaine latitude à la velléite ab- 
solutiste que des esprits méfiants supposent au cabinet. C'est‘ pourguoi 


opposition avait chargé trois de ses membres, MM. Camphausen, Aners- 
wald et Grabow, bourgmestre à Prenlau, de rédiger une déctaration plus 
claire, plus précise et plus, énergique en même temps. Les trois dépu- 


tés que je viens de nommer se rendirent à cette invitation. Ils ‘congu-_ 


rent et adoptèrent un memorandum portant en substance que, la Diète 


pi | réunie ayant prié le roi à Ie presqu’unamínité de faire disparaître l’in- 
M. Lherbeite propose un autre ordre da jour.'1l demande que la cliam- ó p 


stitut ion des Délègués de la loi organique, vu ensuite le message royal 


da 24 juin combiné aveg le récäs uu 24 juillet, message et récâs d'où, 
Fit résulte qge le roi entendait exéouter la patente du 3 février dans toute 


sa teneur, mais qu'il couyva- aait les délégués uniquement afin de faire aplunir 


par eux, les points divergents émis par les Etats provinciaux de 1843, consi- 
‚| _déré tont ce qui précède, les.délégués croyaient de teur devoir d'user de ‘leur 
franchise vis-à-vis de S. M--et.de déclarer qu’eux aussi maintensieijt les réser- 


ves déposées entre les mains des divers máréchaux dans la matinge du 24 juin, 


et qu'ils ne délibèreraient absolument que sur cet ancien projet de loi, anté- 
} rieur à la patente du 3 février:et qui avait grdoddmmmn6 dias soumis: aux ick 


provinciaux de l'année 1843, 
‚Telle était la déclaration de réserve rédigée par MA. Aneriwäld, ‘Cami- 


phansen et Grabosw. Elle ne cantenait ni plus ni moiùs qu’une protestation 
contre lu pateute du-8-fésrier, d’aprös laquelle les délégués peuvent: rem 
placer la diëte réunie en tout état de-caúse, Pourtänt, elle était revêtue dla | 
{trente-gquatre) signatures. Bit pl, les nieribres der la’ légafion non aghù- 


taires n'ont pas pris la parolë pour en contester le caractère authentigue'et a 
pertée libérale. Ce n’est pas tont, M. de Bodelschwingh dans ses réponses, à 
fait entendre que le gouvernement nes ’upposait pas à ce que cette déclara- 
tian fût insérée au procèd-verbal, Le maréchal dès-lors n'a pu mettre obstacle 
à cette insertion de lamoté., 

IH faut mentionner, pod: mémoire » ‚ Popposition individuelle de u. de 
Rochow, ancien marêchal dela curie'des trois Etats, déclarant qu'il re- 


„gardait, quant à lui, la patënte du 3 fövrier comme subsistanleut droit, _ 


D'après tout ceci, òn doit regarder la question de compétence comme 


parfaitement aplanie. Elle la été, dans la séance d'hier, de. maniëre à cal 


mer les scrupules de opposition modérée, 
Les déléguésont abordé ensuite le projet du code pénal en lui-même. Hier 
et aujourd'hui, les débats ont en pour résultatde faire adopter les paragraphes 


1à7du projet de loi. Ces paragraphes se rappartent en grande partie aux eri 


mes commis par des étrangers ou à l'étranger. Les parägrapkres & et 4, ont subi: 
quelques tégères modifications en-faveur du gouvernement. On lui a laissé 
plus de faculté dans Papplieation des peines. 

‘Aujaard’hui,à peu:près vers l'beure'da midi, a commencé la dindedön 
d168, relatit la peine de mort, Huit membres ont prisla parole et siz d'entrée 
eux ont défendu Fuönlétion de la petne de mort, Le ‘discours le plus remarqua- 
ble est celui de M. de Plange de la Wesphalie. La cause généreuse que vensit 
döfendre ce député, w’aidait du visage austère de Woratèáe; ‘dds cheveux 
blancs qni ombragent son front, gean de sa vaix pénótrée: et döntodtéusetment 
émue. 

Contre l'abolitioa de fa pèine den morts’est prononcé avec le plas d'énergie 
H. Gafiron. 45 a doutenu la nécessité dé cette peine et de son aggravation dans 
les cas indiqués par le projët de loi, 

La discussion eön(inuera desnain. ' 

En terminant ce compte renda, je crois devoir vous rappéler, úne fois 
pour toutes ,quela gauchè ‘pure ne reconnaît la conipéterice des’ _deléguës 
ni pour tel. objet réservó-de l’aveun de tout le monde, à la delibération de la 
diète réunie , ni même pour le projet de boi en discussion. 
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E raids divers. 
“Le Journal de Limbourg. ‚qui parait‘à Maestricht, publie Ia 


lettre suivante que. lui a adressée Á- le comte de Montalembert: 
‘Paris; le 17 jänvier 1848; 


“ Monsieu r, j'ai regu la lettre qúe vous ni’avez fait honneur de m'adresser le ’ 
12 de ce mois, avec la somme de 634 fr. 56 c. destinée au soulagement de nos } 
frères persécutés et spoliós en Suisse, 

Les catholigues de France verront avec ‘bonheur dans cet ‘envoi une nou- | … 
velle preuve du zèle charitable qui rime les catholiques de la Néerlands, et | 


des sympathiesefficaces qui chaque jvur rapprochent de plus en plus les uns 
des autres les enfanis de la sainie Eglise que IE paganisme moderne avait trop 
longtemps désnnis. 

Je vous remercie, aa nom du comité que je ade, da concours que vous 
apportez à la sonseriptian pour la Suisse catholique. lriplorans tous ensemble 


“la miséricorde divine ert-faveat de cet inforturié pays. 


Agréez, Monsieur, avec sieé remerciements tout parliculiers, l'assurance 
de ma considérarion la glue disti gene: 
De : Le comte DE MoNTALEKGEST. 


Trois énormes chariuts à à quatre Toues, c chargés d'énormes et 
magnifiques bloes de marbre brut noir et veiné sont arrivés , le 
21, à Paris, aux Invalides, G'êtaient, disait-on, les blocsde 
porphyred donnès par lempereur de Russie, pour construire le 
cénotaphe du tombeaa de Venipereur Napoléon ‚ dont lés 
constructions vont bien lentement. 


La cour du dôme est encombrèe de matérianx et d’ dteliërs / 


baraqnós dans lesquels tfuatorze on quinze artistes sont oecu- 
pés à soulpter les sttues, mêdaillonset bas-reliefs. qui vónt dé- 
corer la gfande tombe. _dónt le gros euvre est à peu près ter- 
miné, 


zt 1 Pen iet 


„Le prince. mrtdé, Gliatdida Pritice Albert de Prusse, a couru un dits | 
rand danger ledâ: janvier, Le Priiice'se promenait, en, voiture, : avec son 


gouverneur et an jeune: honsme,- ami de, S, A..R. ‚Les. „ehevaux ayant pris 


le mors aux dents, le cocher.n’a.pu- les maîtriger cb a été jeté à bas de son 
siége. | Le. piinee et ses denzeompagnons ont santé â terre sans se faire lé 
moindre mal. Quelques instaats après | la voïtúre se brisait contre les arbres 
de la pennen, Le valet de pisd 0 était resté à son poste a été griève- 
ment blessé. : 

— On. éerit de Hambonrg, le ie, à EN la Gazette de Cologne : 

Les nouvelles regucs aujourd’bui de la santédu.roi de Danemarck ‘sont 
très inquiétantes, L’inflammation s’est étendue à diverses parties da corps. 


La mort du roi jetterait le pays dans de nouvelles difficultés.. L'avénement 


du prince héréditaire pourrait rencontrer des ‘obstacles même de la part 
du parli danoiss sans compter.que le parti scandinave n'a pas encore aban- 
donné l'union des trois royaumes du nord. 

— La Gazette de Prusse annonce. dans sa partie officielle, que le rà 
de Prasse a conféré à M. le baron Wappers; président de VAeadémie ‘des 
Arts d’ Anvers, la décoration, de Vordre de PAigle-Roage de 3°classe. - 

Les Wéttrés de Franefort annoncent que: la maison Plit, de:St.-Péters- 
‘bour; a suspendi:ség paiements. he ghef de ‘cette maison ‘était: constl.de 
la ville libre de: Reni 
bteuses relatiens-&' Nine avbe Feanefert. 

…_— La même persayhe qui a éerit de Thielt anx Journaux x belges la lette 


di touchante que nous avons. gabliëe dans notre numéro’ëa 18 janvier, vient 


‘&adressér eneorë es lignes shivantes dut Journal de Bruzelles: 
« Du fer au 20 j janvier on eompte à Thielt (Flandre), 46 décts et 9 nais- 


gances. C'est parmi la classe pauvre exclusivement qae'la:mortalité conti- 


nac à sévir. Les malades‘sont dans un dénikifoùt äflbenx. Le pròtre Ì les trouve 


‘ blemen: belle qu nl avait plâcée dans un. des meilleurs & 


général Athalin qu'il abs rr je vernijt à-quitter. fa. eaur, 
; pour Avoir l’antière conviction que Îe général avait 
en 8 a 


pondant de ce journal .ajoute qu'il connaft persopnellement Pépouse d 


| Espagne. 


hé St. „Petersbourg.. bed aaïison avait de Rou: 





étendus sur ud peù de paille; at nÂy ä pas de‘ table; päs mes 


prêtre est obligé de se tenir ou à gevond, ou penchésur le mätade.p 
‘cer les fonetions de son ministère ; on ne voit pàs:uae étinoelte dans: Je iof 

. »Voiet un fait des plas significatifs; la:cantagion delate dins ùfie j d 
ehaumière. Le mari. la femme cl on enfant tombent malades. La Temsd 
meart, son cadavre reste étenda sur. la paille; pendant vingt-qnatre heure 
à, côlé du vivant. A la fin, deus des enfants, Agés de quatorze et de aug 
ans, cinportent, comme ils le peuvent, le corps ‘de, leur mère, le voiture 
sur ane bronette à la ville et le déposent à la porte de Péglise… 

» Mille bénédietions done aux nobles cceurs dont la cltarité s'est ha 
récit de tant de sonffrances! A Pitthem,commaune voisine, on compte. à 
même date, 82 décès, à Ardoye, 50! Dans cette dernière locatite, der 
zélés vicaires, MM. Termote et 8Grupelant, sont tombés, le même jour, dar 


‚gereusement atteinls da typhus. Leur mort serait une calamiië publiqug 


pour celte malheureuse coinmune, M. Fabbá Termote avait rénssi par sof 
zèle et son indnstrie à créer du travail pou uae feule de panvres ouvriers 

Le gouvernement lui avait décerné tout réceniment une récompense, houe, 
rifique, » ’ âj 


— On est sarpris que, à Poecasion de la mort de laps rincesse Adélside 
il n'ait pas été question de son mariage morganigne élke dgtl Athaj 
lin, aide-de-camp du roi, mariage ‘dent Îe bruit est fort ac à T'étran 
ger. Voici eequi. a donné lieu à à ce bruit. Un mariage a.été Deaf ä batsiclod 
un soir du mois de, juin 1837, ‘dans l'église Saint-Rach, en présencede là 
Teine des Frangais. Le lendemain, le brait se répandit que la princess 
Adélaïde avait épousé le général Aihalin, avec le-oonsentement de ròî 

… Mais il n'en était pas ainsi. : 
Dès avant. la: nóvelutfon, de: jöillet, le geuit visalin avait wamer 
d'aa:vóyarje d'ugritent dats l'Alsace, sa patrie, wite’ demitselten, 







































ablissements de 
Paris durant plusieurs ânnées, et dont il avait fait plus tard sa maftresse, 
Instruite. de eela.la piegse reine des Frangais obtint qe’it serait déclaré af 
Le géf 
mariage 
Mdf 
ont accrédité ll 


néral ‚préféra te premier; parts, et; laspeinwagsista à ‚la céré: 


Le mystère de cette cérémonie ct la présence 
faax bruit dont nons avons parlé plus haut. — ie 

Nous empruntons celte nouvelle à la Gazette PAugebourg. Les rnc 
général. Athalin, Jaquclle a I'habitude de donner lhiver de brillantes ac id 
récs dans ses appärtemen!s, au premier étage du ‘Palais. ‘Royal. ; 


“— On lit dans le Droit de Patis: _ Rn 5 

« Victor-Vineent d'Eequevilley et Rosermand-de Beuvatlors, Condamnét é 
perla cour d'assises de Îs Seine, pour faux lémdignage, le premier à d 
années, le second à huit années de réctusion;-et dont ies p Pourvois en cà 
sation ont été rejetés les 15 octobre et 23 Saen derniers, ont den 
la elémence royale. b 

» Sur la demande de n. le gerde-desaceauz, ministre de la j Justice, Né 
le procureur-général ” prés lá cóur royale de Paris, a transtnis son wit be 
Popportanité on l'inoppartunité d'une mesure d'indulgence, : 

» Ladéeision qui fixera irrévocablement le sort de ces dear condaù 
“is pas encore élé'soumise au roi, » 


"ee Mile Frédériqtië ‘Hetshell schur du gant astronome # 
8 1bitement à Hanovre, à l'äge de 98 ans. On sait quê Mile mat ze 
pli longtemps les_ fanetions de seerétaire auprès de son frère, ek. pas 
sédait etle-iéind' de“ profondes “eonnaissances eh. âstronomie. Ml car 

encore fait des observátios: tëlescopiquóë la veille des si Gaber. 


_— Eau dentifrice de M° Désirabode , chirur, ien-dentiste da. rai: d 
Frangajs. Elle blanchit les dents, oale les dan louss « arrête Jascarie:e 
fortifie.les gencives. A La:Hàye chez M. le phurmacien Van Renesse 
Boer, marchand de modes et de nonveautés. di a et. 3 ie 
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Anc. dafférée 


Espaane … “)Kouv. dito , . det 
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Naples; » .|Certificats Falconet. . 
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Dette active. .. .. 
(Dette: active. … …. … 
Belgique EN _\Dito. eee 05 
(Banque belge. . RRS 
Et Roerse d'Anvers du sr daken: ' 
‘Htaltiques, 5%» .— Naples, 5% »‚— Ard, „5 4:45 bs sfgeiee: Dette: di 
férée ancienne, » …— Passive 5 4». — Lots de Hoon. se. een. après 
Bourse erk heüres). Ardouin sans: variat. 
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á MAKE, hex: Léopeid Leheubers Sw, 25 ee 
Se génbral à Amsterdam chez M, Scnoónsvues: ét: de 
Beterseteegg ot-à Rotterdain, cheaS, raa BarwSrotes. Hoofdstead 


